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Précisions

Dans notre article du 3 novembre: “Que sera la
Gazette des Campagnes?”, nous avons énoncé untriple
idéal: servir Dieu, Patrie et Famille. .Il convient
que nous ajoutions quelques commentaires:

I-DIEU

 

Nous croyons en Dieu, le Créateur, et nous pen-
sons que tous les hommes, grands commepetits, lui
doivent hommage et adoratiou. Nous croyous en
sa Justice comme en sa Bonté.

Cet acte defoi, pur et simple, nous le faisons par-
ce que nous sommes d'avis qu’un homme ne peut pas
user de deux consciences, l’une pour prier Dieu en
cachette, et l’autre pourjustifier toutes les faiblesses
de sa vie publique, par respect humain à moins que
ce soit par respect de l’argent…

Or, à notre avis, le meilleur moyen de donnerrai-
son à cette sentinelle de Dieu, c’est encore de dire is
vérité sur les choses, tout en usant de ménagements,
voire, de charité, envers les personnes. N'oublions
pas, cependant, que Notre-Seigneur, lui-même, jadis,
à chassé les “mercantis” du temple en les fustigeant et
en les traitant de voleurs. Si ça arrive ici, soyes
convaincue que le seul scrupule quisura le directeur
sera de se comparer, même de si loin, à un tel Justi-
cier. Les voleurs bien habillés, les saboteursdu bien
d'autrui, sous toute forme, duiveut se considérer
comme avertis.

Nous allons nous tromper; c'est aussi inévi-
table qu’humain. Nous aurons, soyes-en assurés, ie
courage de nous démentir, si l'honneur le commande.
Mais nous ne tromperons personne. Et ce sera no-
tre hommage à sa majesté, la Vérité.

Encore un mot. Puisque nous habitonsun coin de
terre, si beau, si bon, et où le catholicisme a produit,
depuis trois siècles, tant d'hommes de bien et tant
d'oeuvres durables, nous voulons apporter notre pier-
re des champs à la splendeur«lel'édifice tri-séculaire.
« Que la Providence nous guide danscette réalisation
d’un journal rural ‘* ans peur et sans reproche *!

L.-de G. Fortin
(à suivre)
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drien Dubé, D. Â., qui nous a offert spontanément
cing volumes brochés des années 1862-63, 1864-65,
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de l’année 1869. Ces volumes, une rareté bibliogra-
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H est extrêmement difficile de trouver les années

de 1861 à 1871. Ce cadeau nous est donc précieux.
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Il nous est agréable de remercier publiquement
Mgr Wilfrid Lebon, P. D., Supérieur, et en particulier
M.l'abbé Charles Dourque, bibliothécaire au Collè-
fc qui depuis de longue sanuées nous ont rendu facile
‘étude des documents qui s’y tronvent nombreux
et qui nous ont toujours manifesté le plus entier dé-
vouement.
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Un citoyen de Sainte-Anne a tenu à battre quatre
as: et ce, en payant une “‘annonce”’ de quatre dol-
lars a condition qu'elle ne paraisse dans aucun nu-
méro...Rudement tapé, n’est-ce pas? Il faut taire
son nom; hélas!

Nous avons reçu de nombreuses lettres d’abonne-
ment, des encouragements précieux et des demandes
d’échange pour le moins inattendues. Nous essaie-
rons de mériter toute cette sympathie.

—o0—

Et puis, comment cacher notre gratitude envers
les directeurs (el professeurs) de nos institutions di-
verses, qui ont bien voulu nous ménager un accueil
si sympathique et si… pratique?
À tous ceux qui nous ont aidé, merci.!

—o—
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Aperçu historique de la: Rivière-Ouelle

Wilfrid Dubé, pire, prot. ,

*” Conférence prononcée à C'H'G'B,le 29 oct.1941

Le 29 octobre’ 1672, l'intendant Talon; au nom
de Louis XIV, concédait à Jean-Baptiste Deschamps,
seigneur de la Bouteillerie, un fief de deux lieues de

- profondeur,sur les bords du St-Laurent, de chaque
côté de la Rivière-Ouelle. C'est de cette Seigrieurie
ou de la paroisse de la Rivière-Ouelle que je voudrais
vous entretenir aujourd'hui. ct

D'où vient le nom de la paroisse? On croit qu’un
monsieur Houel, membre de la Compagnie des Cent-
Associés, donna son nom à la Rivière, puis à la pa-
roisse qui prit naissance sur ses rives. Une autre
croyance, moins populaire, veut que le nom “ouel”
soit d’origine sauvage et qu’il signifierait “anguitle”,
nom donné à la rivière à cause des nombreux détours
et des sinuosités qu’elle accomplit, de sa source jus-
qu’à son embouchure. :

10

Le seigneur dé la Bouteillerie avec quelques com-
“ pagnons, dont deux charpentiers, deux maçons et
quatre-manœuvres, ne tarda pas à explorer. son do-
maine. Il jeta les bases d'un premier défrichément
4 trois quarts de lieue de I'embouchure de la riviére.
Deux sutres endroits furent également mis en cul-
ture; le premier prés de 'embouchure de la rivière
à l’endroit od elle est guéable, ta seconde sur ‘les
terres qui appartiennent à la fabrique, et où se trou-
vent l'église actuelle et ses-dépendantes. C’est là
ue les défrichements se firent avec le plus de soin.

Cent aussi le lieu que choisit M. de la Bouteillerie
pour élever son manoit. Selon la cdutume du temps,
e seigneur devait avoir son moulin à farine. Com-
mela rivière, dans les environs, n'offre pas de pou-
voir d’eau, un moulin à vert fut construit dans le
-rang'de l’Eventail, près d'un petit ruisseau qu’on
appelle, encore’ aujourd'hui’ ** Petit Ruisseau du
moulin ”.

La fertilité du sol, ta facilité du défrichement et
l'abondance de là pêthe attirèrent vite les colons, si
‘bien, qu'à ta fin de l’année de 1681, so:t neuf ans
apfès la concession du fief, la population s'élevait
onze familles, en tout 62 personnes: Voici: les chefs
de tesfailles: Jean-Baptiste Deschamps, seigneur de
læ Bouteillerie, Robert Lévesque, Jacques Miville,
dit Déchesne, Damien Bérubé, Pierre Hudon, Jean
Boucher, Michel Bouchard, Pierre L'ancosse,, Jac-

"iques Thiboutot, Marie Cloutier et Joseph Renaut.
’ Ce

L'avenir de lacolonisation'de la Nouvelle-France
reposait sur deux hommes: lé prêtre et le atigneur.
L'église et le manoir étaient les deux points de ral-
liement des censitaires on patoissiens. Dès que M.
de la Bouteillerie, accompagné de quelques colons,
ent vris possession de son territoire, l'abhé Thomas-
‘Joseph Morel’ vint les encourager et fes forti‘ier en
leur'offrant les cbnsdlations et les secours de la reli-
gion. Jusqu'en 1584, ‘il n'y eut'pas de chapelle; le
missionaire se retirdit ches un colon dont lu maison

~
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OI R E
: Une bien belle lettre!

Saint-Roch-des-Avlnaies, 13 février 1936,

Moncher Monsieur Fortin,

ç

J'applaudis de tout toeur À votre projet de fonder
à Sainte-Anne, mon paysnatal, un journald'agricul-

‘ture. Et ce qui-me cause un immense plaisir, c’est
qu’il portera le nom de celui-de mon vénérable père.
Pas besoin de vous dire que je vous autorise à deux
mains à lui donner le rom dè “ Gazette des Campa-
gnes, Journal du cultivateur et du colon ”, le jour-
nat que j'ai tant vw et-lu alèrs que j'étais enfant,
écolier ct plus tard, prêtre.

* Quelle joie pour moi de voir enfin la résurrection,
À Sainte-Arine, de cette ‘“ Gazette des Campagnes”,
fondée'en 1861, par mion ‘père avec, au début, l’en-
couragement du regretté M, Pilote, et: cela au prix
de tant de sacrifices, pendant plus de 30 ans.

Il manquait certes, à Sainte-Anne, ce journal...

Je vousfélicite d'adopter la'ligne de ‘conduite de
mon père en y excluant-la politique, et‘de conserver
les vues qu’il avait quant à latenue du dit journal.
D'avance, vous pouvez me compter parmi vos fidè-
les abonnés.

«
‘ ‘Votre tout dévoué,

. "© Armand Proulx, ptre, curé.
Note — La date est bien 15 février 19861 (Editeurs)
 

servait d’église pour la circonstance. M.de la Bou
teillerie fit don à Mgr de Laval, évêque de Québec,
de huit arpents de terte. Ce terrain devait servir
d'emplacement pour une églisey un'presbytère et ses
dépendances.

. On se’mit à l'œuvreimmédiatement et la première
chapelle bâtie à la Rivière-Ouelle, à l'endroit même
de l’église actuelle, fut inaugurée le prémier janvier
1685, date del’ouvérture des régistres de la paroisse.
Cette chapelle fut dédiée à Notre-Damedo Liesse.
Le six janvier de la même année, l'abbé Pelmalnaud
signait l’acté de baptême du premier enfant né à la
Riviére-Ouelle, Joseph, enfant de Robert Lévêque.

Un missionnaire récollet füt le premier prêtre rési-
dent. C'était te‘ père Nicolas Cadart. Le pieux
mdine rédigeait les actes en latin. Un autre récol-

* let, le père Emthanuel Juneau lui succéda, mais res-
ta pe 1 de lemps. Il fat remplacé par un canadien,
l'abbé Pierre le Francheville. Celui-ci s’est immor-
tal'sé par flexpédition qu’il fit, à l’automne de 1690,
contre les Américains qui avaient essayé un débar-
quement à la Pointe. Le brave tuté se mit & la tête
tle tous ses paroissiens capa! les de porter les armes,
À l'appel de ces trente neuf braves, plusieurs familles

- d’aujbur l’hui salueront, j'en suis'sûr, leurs ancêtres:

(à suivre)

Te sol, c'est la Patrié. Améliorer l'uri c'est servir
l’autre. (Abbé François Pilote.) ‘

?
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:V A R I
Morts sur la brèche...

On célébré récemment à Roberval le vingtième
anniversaire de la mort de Michel Bélanger, A pre-
mier agronome de la région, nomméà ce poste il y a
25 ans. Un véritable apôtre d’un dévoument inlas-
sable; six années ont suffi À épuiser l'énergie que
Michel Bélanger dépensa toujours sans compter pour
l'avancement de ses chers cultivateurs. Son souve-
nir méritait d’être rappelés Il fait bon de voir com-
me sa mémoire est fidèlement conservée chez ceux
qui bénéficièrent de ses enseignements.

D'autres agronomes sont morts sur la brèche,tels
Henri Pintal, Evangéliste Poulin, Hector Piette, L.-J.
Bégin, Ulric Brown pour n’en nommer que quelques
uns; et le dernier, récemment terrassé bien loin des
siens, Roger Charbonneau, colosse souriant qui pa-
raissait bâti pour vivre un siècle et que vingt années
de dur labeur ont subitement couché dans sa tombe.

Praticiens et techniciens agricoles, unis par la
communauté de notre tâche, par des buts indenti-
ques et de quotidiennes préoccupations, ayons une
pensée pour ces bons serviteurs de la cause agricole,
tous disparus avant d'avoir atteint 40 ans. “Servir”
est la devise de l’agronome: ils y furent fidèles jus-
qu’au bout!

Extrait de “Conseils agricoles de la semaine” par
le Dr G. Maheux, Chef de la protection des plantes,
Ministère de l'Agriculture Québec.

(à Radio-Canada, lundi, 10 novembre 1941)
 

Le T.-H. Ernest Lapointe.

Le 26 novembre, décédait un homme de 65 ans,
depuis 35 ans dans la politique. Né à Saint-Eloi,
Ernest Lapointe étudia au Séminaire de Rimouski,
où il gagna le Prix du Prince de Galles et à Laval.
Avocat à Rivière-du-Loup, il fut élu député de Ka-
mouraska, en 1904. En 1910,il usa de son influence
our obtenir à Sainte-Anne une Ferme Expérimenta-

fe. A la mort de Laurier, il lui succéda dans le comté
de Québec-Ouest. Catholique sincère, ami des hum-
bles, il fut grand parmi les siens.

 

R. L P.

PAS DE JUSTICE...
(Extrait de journaux)

PAS D’'ARMEE JUIVE
“Londres, 26--(BUP) On a révélé, hier, au parle-

ment que la Grande-Bretagne avait décidé de lever
une armée de 10,000 Juifs de Palestine, des Etats-
Unis et d'autres pays, mais qu'elle abandonna l’idée,
fante d'équipement.”

Pas d'équipement! C'est-il malheureux!
La Pioche espère que, la guerre finie, on pourra

alors armer à fond ces 10 C00 braves de cette armée
des 100 000 trop tôt évanau'e, ( 6 Xénophon ) afin
de leur permettre de se couvrir d’une juste gloire.
Y a ben abi, mais pas Sei?
La valeur sait attendre un bon nombre d'années!

La Pioche
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E T E S.
LE CHANT. QU'ON OUBLIE!

“VIVE LA FRANCE!”

Danaleur sévérité voulue, nos chants patriotiques
ont une belle élégancelittéraire et musicale. Ils dif-
fèrent en tout des rengaines que colportent la radio
des “demandes spéciales” etles théâtres de quinziè-
me ordre des grandes ou des petites villes, d'ici ou
d'alieurs.
Le comble évidemment, c’est d'entendre nos Ca-

nadiens et Canadiennes suivre ces professeurs de
mauvais goût et chanter À peu près exclusivement
de ces ‘“américainiaiseries’’ d’amour fraîchement tra-
duites par un nègre de la littérature ou, pis encore,
pas traduites du tout. On les chante alors avec l’ac-
cent particulier des gens qui emploient une langue
qu’ils ne comprennent pas,

Est-ce que notre folklore n’est pas le plus beau du
monde?

Et pourtant, nons avons déjà vu des parents de-
mander au grand gars de chanter sa chanson anglai-
se, à peu près comme on demande au petit dernier
de réciter le compliment que la maîtresse d'école lui
a montré pourla fête à “pépère.”

Allons, un peu de sérieux, de grâce!
“Vive la France”que nous présentons aujourd'hui

n’est pas seulement une suite de sentences rimées,
mais tout un programme de “vie nationale. Cette
poésie est de Louis Fréchette, un de nos grands
poëtes. Savez-vous qu’il fut, de 1855 à 1857, élève
du Collège de Sainte-Anne?

La musique est d'Ernest Lavigne, qui a été à la
musique ce que Fréchette a été à la littérature ca-
nadienne; un pionnier de grand talent.

Jadis la France sur nos bords
Jeta sa semence immortelle,
Et nous, secondant ses efforts,
Avons fait la France nouvelle.

Refrain:
O Canadiens, rallions-nous,
Et près du vieux drapeau, Symbole d’espérance,

- Ensemble crions à genoux: (bis)
Vivela France!

Plus tard, un pouvoir étranger
Courba nos fronts un jour d'orage,
Mais mêne au moment du danger

_ Dût compter sur notre courage.

Aujourd'hui, forts de l’avenir
Sans faire un seul pas en arrière,
Fidèles au vieux souvenir,
Neus poursuivrons notre carrière!
 

La surabondance des matières nous force à modifier
considérablement le caracière de cette page destinée aux
* jeunes de tout âge”.
Nous reviendrons à nos joyeusetés bientôt,



 

~
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Chronique Agricole.

Société d'Histoire Naturelle
de la Pocatière

La Société d'Histoire naturelle de la Pocatière fut
fondée le 3 mai 1936 à l’Ecole d'Agriculture de Ste-
Anne, dansle but de grouper les hommesde science,
les naturalistes de la région, y compris les étudiants
de l’Ecole et du Collège. Les membres furent: M.
Elzéar Campagna, président, MM. les abbés René
Tanguay, Joseph Diament; MM. Léonard Tremblay,
Paul-Emile Bernier, Jean Blanchet, Bernard Bari-
beau, Champlain Perreault, Omer Caron, Louis-de-
Gonzague Fortin et Louis-Amable Dupuis. Un étu-
diant du collège était parmi lcs directeurs.

Les multiples buts de la Société sont les suivants:
favoriser les travaux de recherches, établir des liai-
sons scientifiques entre les naturalistes de la région
et del’étranger, obtenir des subsides pour ceux qui
veulent étudier les sciences naturelles, organiser une
bibliothèque et un musée agricoles à l’usage populaire
de la région, soutenir et développerl'Exposition an-
nuelle des Sciences Naturelles, aider le cultivateur
dans la lutte contre les plantes et les insectes nuisi-
bles, constituer un organisme pour la protection des
oiseaux, du gibier, et du poisson, enfin tenter de créer
une réserve biologique (terrain où sont réunis le plus
de sujets d’études, plantes, faune, essences forestiè-
res, [aune marine,ete...) o

La Société a été affiliée à l’'ACFAS en 1938. L'an
assé elle comptait près d’une quarantaine de mem-

pres. Les réunions sont mensuelles autant que possi-
e.
La première réunion de la présente année s’est te-

nue le 5 novembre dernier. On y élabora un mémoi-
re qui fut présenté à la réunion du Comité provincial
de la Société de Conservation, à Montréal, le 10 nov.
par MM. Champlain Perrault et Pellerin Lagloire. Ce
mémoire comportait, entre autres suggestions: la
multiplication des pares nationaux, la création d’un
pare national fédéral dans la province,la revision de
a loi de “ reboisement ”, la création d'écoles moyen-
nes de pêcheries, l’orientation et l'éducation chez les
enfants, dès l'école, du sens de la conservation des
richesses naturelles.
On décida aussi du programme de travail pour

l’année: propagande pour l'établissement d'un musée
agricole et d’une réserve biologiquerégionale, protec-
tion des plantes, campagne pour faire étiquetter lea
arbres et arbustes autour de nos maisons d'enseigne-
ment, etc.

La Société invite à se joindre à elle tous ceux qui
aimentles sciences naturelles. Point besoin d'appar-
tenir à telle ou telle profession. Tous aurontl’occa-
sion de faire oeuvre de vrai patriote.

ts
“L’Action Catholique”, le grand quotidien québécois,

“le Saint-Laurent”, notre bel hebdomadaire régional, et
la “Vie Ecolière”du Séminaire de Rimouski (uneJeuil-
le chère,celle-là! .. . .) ont bien voulu signaler le réreil
de la Gazette des Campagnes.

Nos ‘‘Jeunes Agriculteurs’

Cette année le district no 3 est bien représenté à
l'Ecole d'Agriculture de Sainte-Anne, par un groupe
de jeunes Ægriculteurs qui suivent des cours de six
mois. S'ils ont l’avantage de s’instruire des choses
de leur noble profession, ils doivent cela à leur ap-
plication... Ils ont remporté des succès marquants
dans les différents concours de leur cercle et il n'y
8 pas raison d’être surpris s’ils ont mérité la bourse
offerte par le Ministère de l’Agriculture.
Suivent les noms des boursiers:

1—L.-P. Bernier, Cap-Saint-Ignace, Montmagny.
2—Louis Talbot, Saint-Paul,
3—Laurent Anctil, Saint-Pamphile, l’Islet.
4—Jean-Paul Déry, Sainte-Anne, Kamouraska.
5—Lucien d'Anjou, S.-Gabriel-Lallemant,——
6—Jacques O’Leary, Rivière-Bleue, Témiscouata.

Outre ces jeunes, l’on remarque plusieurs fils de
cultivateurs qui ont été dirigés vers l’Ecole d'Agri-
culture par des parents qui ont compris que le plus
bel héritage qu’ils peuvent léguer à leurs enfants ce
n'est pas l'argent, qui finit par se dissiper, mais
l'instruction qui, elle, ne fait que prendre de la va-
leur avec les années,

Voici les nomsde ces jeunesfils d'agriculteurs ainsi
dirigés vers l'instruction agricole: Valker Voyer,
Réjean Landry, Aurèle Turgeon, de Saint-Alexandre,
Rémi d'Anjou, Saint-Gabrie'='.allemant; Charles-
Eugène Raymond, Saint-Pascal; Ernest Saint-Pierre,
Saint-Joseph; Damase Dubé, Sainte-Hélène; tous
du comté de Kamouraska: Fernand Lavoie, Rivière-
Bleue; Maurice Bérubé et Léupold Dumont, Cabano,
comté de Témiscouata.
Ces jeunes ne méritent-ils pas d'être cités à l’hon-

neur? .
Henri Lacoursière,

Agronome-Propagandiste.

LA CORPORATION DES AGRONOMES
Vendredi, le 7 novembre, la Filiale de la Pocatière,

de la Corporation des Agronomes, tenait sa réunion
régulière sous la présidence de M. André Paris, Agro-
nome de l'Islet, en l'absence du Président M. Florian
Champagne, M. le Dr Lachance étant au crayon de
secrétaire ... On y a préparé le programme d'étude
de l’année, sinsi que la représentation locale au Con-
rès de la Société de Conservation, à Montréal.

» Perrcault a été choisi comme délégué.  °
On a discuté longuement les suggestions faites

quaiques jours auparavant à la réunion de la Société
"Histoire Naturelle. À peu près vingt agronomes

ganistaient À la réunion qui fut très animéeet cordia-
e.

 

Depuis ces heureux événements, les abonnements arri-
rent avec un rythme accéléré. Dis maintenant, la vie
de notrepublication est assurée; ceri dit pour donner u-
ne légitime satisfaction aux ab mnés de la premiére heu-
re qui nous ont fait aveuglrment confiance. Merci!
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NOUVELLES

Assemblée de l'Entr'aide
Le 18 nov., avait lieu, à L’Ec. Sup. d'Agriculture,

une réunion générale de “l’Entr’aide”, coopérative de
consommation établie à Sainte-Annele 20 janv. 1938,
et qui groupe environ 400 membres... très actifs.
La dernière assemblée générale avait approuvé la

construction d’un magasin à l'épreuve du feu, de 60
pds par 36, & 2 étages, avec cave aménageable.

Aprèslecture du procès-verbal par M. B. Baribeau,
sec , M. Alexandre Bo..dreau, prés., rendit compte de
l’administration générale dans Lousles détails de ré-
ie interne, et après avoir offert aux membres de
eur donners'ils le désirent mêmeles renseignements
les plus confidentiels, il abordal'affaire de la cons-
truction du magasin.

Par exemple, on n’a pas construit à l’épreuve du .
feu, comme proposé. Raisons: Impossibilité d'a-
voir l’acier à temps, incertitude mêmede l’obtenir, et
prix majorés à cause de la guerre.

, La construction telle qu'elle s'élève actuellement
est en bois, revêtue de briques, âdeux étages complets,
avec grande cave en béton, d’après le plan général
adopté pourla construction projetée. II y a plus de
la moitié des travaux faits.

Il amusa l'auditoire en racontant l’odyssée de la
délégation au gouvernement provincial pour deman-
der Ia ** cessation de l'octroi à l’Entr’aide ”,
Réponse: ‘’ On n’a jamais entendu parler de cela ”.
Raisou: L'entr’aide n’a jamais demandé et ne deman-
dera pas d'octroi. -

11 défendit la Caisse Populaire contre la légende
qui veut qu’on ait profité du voisinage des bureaux
pour prêter plus au moins en cachette les fonds né-
Cessaires à l’Entr’aide. Réponse: La caisse Populai-
re n’a pas avancé un sou! Le magasin est cons-
truit uniquement avec l'argent des membres de
l’Entr’aide, ce dontils doivent être fiers.

L’Entr’aide sera leur magasin; ils y verront quel
usage on en fait, puisqu’à chaque jour ils constate-
ront que leur placement sur bois, briques et comp-
toirs est le meilleur qu’ils puissent rêver.

Il assure les membres queles affaires del’Entr’ai-
de sont excellentes, et qu'aucun comptable, le plus
calé qu’il soit, pourrait y trouver une fissure. Ii
défend l’Entr’aide contre les calomnies, et expose
lusieurs procédés malhonnêtes employés contreelle.

Re trésorier, le Dr M. Saint-Pierre, cite les chiffres
des ventes pour 1941: moyenne, plus de $4,000 par
mois.
1938.

Il y eut échange d'idées sur I’Entr’aide Agicole,
section formée l'été dernier, et qui ne pourra rendre
des services appréciables que lorsque l'association oc-
cupera ses nouveaux locaux.

Une délégation importante des membres de Saint-
Onésime assistait À la réunion, qui comptait environ
200 assistants. Chaque question eut une réponse;
et ehacun s’en fut satisfait du progrès accompli et
progrès entrevu.

Ce n’est pas sans raison.

A A

C’est plus que pendanttoutcla 1ère année,.

REGIONALES

Fêtes Champétres du Bas-Saint-Laurent.
Le 25 novembre, avait lieu à l'Ecole Supérieure

d'Agriculture, un grand concoursde poupéesinstitué
en vue de fournir des suggestions pour un costume
Qui pourrait être adopté comme costume national.

Il y eut 23 poupées habillées par les exposantes
dont les noms paraissent plus bas. Les juges furent:
M. J.-B. Soucy, Dir., Ee. des Beaux-Arts, Québec,
Mlle Irène Auger, Québec,
Mme Sam. Marcotte, Montmagny,
Mme Dr. Albert Ouellet, Saint-Pascal,
M.Pinspecteur P.-E. Labreque, Riviére-du-Loup.

Voici l’ordre des gagnantes:
ler Prix Mile Ans. Thibault, Sainte-Anne, $25.00
2e — MmeVital Veilleux, — — 10.00
2e — Mile Poméla Fournier, l’Islet, 10.00
Se — Mme Elz. Campagna, Sainte-Anne, 7.00
3e — — — — _ _— 7.00
4e — Mme Irénée Poirier, Montmagny, 5.00
4e — Mlle B. Lavoie, G. M. S.-Philippe, 5.00
5e — Mille Berthe Caron, l’Islet, 4.00
be — Mme Elz. Campagna, Sainte-Anne, 4.00
6e.. — Mme Alp. Poitras, Saint-Eugéne, 4.00
Ge — — — — — — 4.00
8e — Mme L.-de G.Fortin, Sainte-Anne, 4.00
Be — _ —_ — — — 4.00
9e — MmeL.-P. Caron, Saint-Pamphile, 3.00
10e — Le Cercle des Fermiéres, St-Pumphile, 2.00
1le — Mme J. Pelletier, Riviére-du-Leup 2.00

Mme Gaudias Guimont, Cap-Saint-Ignace,
Mme Adélard Pelletier, Berthier-en-Bas,
Le Cercle des Fermières, Saint-Eugène,
Mille Florence Gagnon, Saint-Pamphile,
Mlle Thérèse Pelletier, Berthier. *

Il y eut une veillée canadienne, présidée par M. P.
Carignan, dont M. l’Insp. Berger fut l’animateur.

Outre la distribution des prix, il y eut des danses
carrées, au son d'un orchestre de Montmagny; Mlle
Lucienne Dion, de Sainte-Anne, déclama sur un su-
jet d'actualité en ce_25 novembre, “la vieille Fille”.
M.l’Abbé Maurice Proulx fit défiler devantles yeux
des nombreux spectateurs, venus de partout, des
films sur les costumes de divers pays.

Henri Lacoursiére, Agr. Publiciste.
 —

25 ans au service des cultivateurs.

Le 20 novembre, M.le notaire Jos Bernier, deSaint-
Jean-Port-Joli, était le héros d’une fête intime orga-
nisée pour célébrer son 25e anniversaire commesecré-
taire de la Société d'Agriculture du comté de l’Islet
et pour marquer la décoration de commandeur du
Mérite Agricole, que lui a décernée le Ministère de
l’Agriculture, au mois de septembre dernier,

Messieurs les curés de Seint-Jean-Port-Joli et de
Sainte-Perpétue, un bon groupe de cultivateurs,
membres actuels ou anciens du bureau de direction
de la société d'Agriculture, plusieurs agronomes de la
région et des amis personnels assistaient à cette fête.

Les mérites du notaire Bernier commeles services
quil a rendus à la classe agricole de son comté ont
té brièvement exposés par plusieurs orateurs.

A1 multos annos!
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A CEUX
QUI AIMENT L'ORIGINALITÉ DANS
LEUR CORRESPONDANCE... .

« La Maison
FORTIN & FILS

INPRIMEURS

SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE, KAN,P,Q.

s'est asoutée un assortiment

considérable de cartes 3 Luxe pour fa qualité,

et en réalité, 2e bas prix.

CLO coms .

Pour les fêtes de Noël et dur Jour de [An

 

VENEZ A NOS ATELIERS

AVENUE PAINCAUD, PRES DU POSTE C. H. G. B.

DONNER VOTRE GOUT SUR NOS PAPIERS TRES VARIES,

ET ETABLIR VOTRE CHOIX SUR LES CLICHES,

FORMULES OU CARACTERES

QUE VOUS PRÉFÉREZ.

J. &. Langlois, Nain
Commissaire de fa Cour Supérieure

Greffier de La Cour des Commissaires à Ste-Justine,
Ste-Justine. - B .P. Langevin - Cté Dorchester, P.Q.
 

Un document
HISTOIRE

de la

RACE BOVINE CANADIENNE

par Ls de G. Fortin .
 

Ferme des Trois-Fontaines
Bétail Ayrshire

» Porcs Yorshires
.

Chs. Gagné prop.
 

Lisez etfaites lire

“COUP D'OEIL SUR NOS PECHERIES”

par Louis Bérubé

 
 

Grande nouveauté ‘

par lscomdtri Becugé

l'Ecole Supérieure des Pécheries
Le “Bréviaire” du pêcheur maritime.
 
 

Toujours nouveaux:

“MANUELS D’AGRICULTURE”|

par les professeurs
de

L'Ecole Supérieure d’Agriculture

TOME I:Les CHAMPS
TOME I: Lee ANIMAUX

Le “BMviaire” du bon habitant.  
Lisez et faites lire

La Bonne Terre

publication meniuslle
dcisntifuque of agricole

Rédigée en collaboration

à

La Faculté Agriculture °
de

Sainte-Anne-de-la-Pocatière
Abbé Caron, ‘Trésorier.

Gér. Gaudet, prof. Rédacteur.
Aug. Scott, prof. Administrateur.
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La Vie à La Campagne

Cours des Pêcheries:

Le cours abrégé des pêcheries, suite de l’entente
entre l’Ecole des Pêcheries de Sainte-Anne et le Ser-
vice provincial de l'Aide à la Jeunesse, est commen-
cé depuis novembre pourdurer jusqu'au 16 du mois
prochain. C'est la troisième année que ce cours est
donné aux jeunes pêcheurs du littoral maritime de
la province.

Il y a 56 inscrits dont 15 de la Côte-Nord du Saint-
Laurent et 41 de la Gaspésie,

Les matières enseignées sont les suivantes:
1- Océanographie élémentaire et pratique de la navi-

gation en haute mer. :
2- Histoire naturelle résumée des poissons de com-
merce du Golfe Saint-Laurent.

3- Pêche et soin du poisson à bord des bateaux.

4- Procédés industriels de conservation et de prépara-
tion du poisson pour le marché.

5- Organisation économique de l'exploitation de la
mer.

6- Coopération.
Des démonstrations et périodes de laboratoire sur

les instruments de navigation en haute mer, les mo-
teurs marina, les divers engins de pêche, la congéla-
tion du poisson, la ‘abrication des filets de morue, la
mise en conserve, le lumage,l’organisation des cer-
cles d’étude, des caisses populaires et des autres coo-
pératives occupent une large part du programme.

Si l'on compte que l'entraînement militaire a em-
pêché plusieurs jeunes pêcheurs de s'inscrire à ces
cours, une présence de 56 élèves est un succès. Elle

démontre bien l'intérêt croissant que la population
du littoral maritime prend à l'éducation ans les
choses du métier. \

Dansles initiatives communes de l’Aide à la jeu-

nesse et de l’Ecole des Pêcheries, ces cours occupent

une plaee à part et les résultats obtenus sont des

plus encourageants. Une bonne partie des élèves à

des années précédentes sont en train de faire leur

chemin. Plusieurs sont déjà à la direction ou à la
gérance d'entreprises coopératives locales. 11 faut

souhaiter qu’une initiative qui & de si bons résultats
a son crédit soit continuée aussi longtemps que

possible.

Réunion du Cercle de l'U.C.C., à Sainte-Anne.

Lundi le 8 novembre, se réunissait, à l'Ecole Su-

périeure d’Agriculture, le Cercle de l’U. C. C., sous

a présidence M. L.-Georges Dion:2. Une vingtai-

ne de cultivateurs et quelques agronomes étaient

présents.

» Après lecture du procès verbal de la dernière

séance par le secrétaire, M. G. Lemieux, monsieur
le vicaire Ant. - Pelletier nous commenta pendant

quelques minutes le sermon du Père Lebel au der-

nier congrès général de l'U. C. C. II invita forte-

ment les jeunes cultivateurs à ne pas se laisser at-

tirer vers les villes où il se paye de gros salaires à
cause de la guerre.
M. Dionne traça ensuite le programme pour les

réunions du cercle durant l'année. On suggéra la
création d'équipes d’étude qui seraient organisées
dans chaque bout de rang par un des directeurs
résident. Il fut décidé d'étudier la coopération sous
toutes les formes qui intéressent surtout les culti-
vateurs: coopératives de beurrerie, coopérative d’a-
chat et de vente, etc. L'un des directeurs, M.T.
Pelletier, fit remarquer que cette coopérative exis-
tait déjà dans l’Entr’aide Agricole affiliée à la Coo-
pérative Fédérée le 14 aôut 1941. Elle ne nous a
pas encore rendu service, dit-il, mais il n’en tient
qu'à nous, cultivateurs, de nous entendre pour lui
emander les services qu’elle peut nous rendre.

Plusieurs membres donnèrent leur opinion sur le
sujet.

M. Auguste Scott nous fit un bref historique des
cours à domicile, nons montra les succès remportés
par ces cours et indiqua leur fonctionnement. Il in-
sista auprès des membres pour que ces cours soient
suivis à Sainte-Anne comme dans beaucoup d’autres
paroisses dela région.

Monsieur Charles Gagné, qui devait nous parler de

la Caisse Populaire de Sainte-Anne, étant obligé de se

rendre à Québec, demanda à M. Scott de le rempla-
cer. Celui-ci nous démontra que la Caisse Populaire
était une organisation coopérative de crédit. II fit

ensuite l’exposé de sa situation financière au 31 octo-
bre 1941. 5 fut facile de voir que la Caisse Populai-

re de Sainte-Anneest en bonne posture financière et

qu’elle rend des services appréciables à plusieurs de

ses membres qui ont voulu recourir à ses services.

Un assistant.

Résolution du cercle de L'U.C.C.
Sainte-Anne-de-la-Pocatière

10 novembre 1941
 

 

11 est proposé par M.Félix Bélanger, secondé par

M.Gérard Dionne, que de sincèresfélicitations soient

offertes aux éditeurs Fortin & Fils et au dévoué direc-

de la Gazette des Campagnes, à l’occasion de la sur-

vivance de ce quotidien de grands mérites et les

voeux sincères d’un long règne à la survivance cana-
dienne française et à l'agriculture.

Le cercle de l'Union Catholique de Cultivateurs.
Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Louis-Geo. Dionne, président,

Gérard Lemieux, secrétaire.

par:

La Gazette des Campagnes apprécie vivement ce té-

moignage que lui adressent une quarantaine de cultiva-

teurs les plus dévoués à la belle cause de l'association

agrico'e, el des plus épris de vrai progrès rural. Ed.
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~~ - La Ferme …
Les Champs

Voulez-vous manger de la rhubarbe en hiver? *

Mais oui, et de la bonne rhubarbe fraîche. Pas
de la rhubarbe en conserve; de la bonne rhubarbe
toute fraîche.

C’est très simple. Vous avez sûrement 5 à 6 talles
de rhubarbe dans votre jardin. Alors, sacrifiez-en
une ou deux. La terre est probablement un peu ge-
lée à date; mais vous trouverez bien le moyen d’ar-
racher ces talles sans trop les briser. Il faudra
creuser un peu autour, couper les grosses racines à
6 pouces autour de la talle et 12 à 18 pouces en
dessous. Attention pour ne pas trop secouer la
terre des racines. Attention surtout pour ne pas
briser les toutes jeunes tiges à la partie supérieure.
La talle arrachée est placée en un endroit où il

il n’y aura pas trop de neige, car il faut absolument
queles racines gèlent et restent gelées au moins du-
rant 3 semaines. C’est là un repos absolument né-
cessaire pour assurer un succès de la cuiture de la
rhubarbe en hiver.

Vers la fin de décembre, on plante la talle dans
une boîte juste assez grande pourrecevoir toutes les
racines, on remplit de terre et on place dans un des
coinsles plus chauds dela grange ou dela cave.
La rhubarbe fera une bonne pousse À une tempéra-

ture variant de 50° à 60° F.; mais on aura de meil-
leurs résultats si on place les racines à une ternpéra-
ture de 59° F,

Pour que les tiges aient une belle couleur, il est
préférable qu’elles poussent dans une lumière diffuse:
alors un coin sombre fera très bien l'affaire. On
pourra commencer à récolter 2 À 3 semaines après
l’entrée à la chaleur, alors queles tiges ont 12 à 18
pouces de longueur et que la feuille sera environ
grande comme la main. La récoite se fera à tous les
2 ou 8 jours et durera environ 4 semaines. Quand
la racine ne produit plus ou presque plus, on sort la
boîte au dehors pour que les racines gèlent à nou-
veau et jusqu'au printemps. Alors on divise cette
racine en $ ou 4 parties,si elle est très grosse; on plan-
te ces divisions dans le jardin, en gol trés riche; et 3
ans après, on pourra se servir à nouveau de ces divi-
sions regénérées pour produire encore de la bonne
rhubarbe d'hiver.

Girard Boss, pire, M. Se.

 

Justw'où va l’ingéniesité?
Nouvenu procédé pour l'emballage du bacon des-

tiné à l'Orient.

La Société du bacon de Queensland qui, de même
que d’autres fabricants de hacon, développe un com-
merce croissant d’exgprtation sur l'Orient, a tiré un
bon parti du bitume dedinsire qu’on met sur les che-
mins. Le bacon enveloppé du bitumeesttrès appré-
cié dans l’Ile de Java, parce qu’il se coaserve indé.
féniment sans réfrigération.

Les Animaux

Rendementlaitier sur nos fermes.

Voici la substance. d’un communiqué de M.
F. Champagne, Agronome Régional, District no 8.
au sujet du contrôle laitier provincial (postal ).

Mois Nombre de vaches, lbs delait, Ibs de gras.
juin 1941 1920 605 26,71
juillet -— 1737 703 26,82
août -— 1790 652 24,50

… Cela voudrait-il indiquer que chez nos con-
currents au Concours de Fermes, nous avons des
des vaches avec une production moyenne de 4,000
4 4,200 livres de Tait? Je le crois,
5 novembre 1941.

F. Champagne, Agronome Régional.

 

Le Vison “ BIG-LAB. ”

La visionnére “Maska” dont les bureaux sont a
755, avenue Tellier, Saint-Hyatinche, fait parvenir
un dépliant annoncant “une création Maska™ soit
une sélection de vison Labrador,par une alimenta-
tion abondante, une sélection judicieuse, et surtout
par l'application d’accouplement en consanguinité
unilatérale.”

Plus loin le dépliant continue :“La création
“‘BIG-LAB” des visons Maska d’origine Labrador
est l’oeuvre d’un technicien bien connu: M. Lionel
Beaudet, de St-Hyacinthe. Cet agronome est gra-
dué d: ’E ole Supérizure d'Agriculture de Sainte-
Annede-la-Pocatière et en Chimie de l’Université
Mc Gill...

Bravo, confrére Beaudet!
 

Le bacon conservé de cette façon était en parfait
état à Brisbune, deux ans après avoir été conservé
dans un entrepôt ordinaire. Un agent de la Société
dit que l’emploi de ce procédé a permis d'’exportef de
grandes quantités de bacon sans réfrégiration et sur
«des partiee tropicales, où il n'existait pas de moyens
frigorifiques. Pour pourvoir à unelargedistribution
du bacon, une bonne partie a été mise en morceau
d'une grosseur de cinq livres. II était alors mis dans
la ‘‘ stockinette ”’ (sac de coton à fromage) recouvert
de trois enveloppes de papier à l'épreuve de la grais-
se, puis d’une autre enveloppe de stockinette qui
était enduite de bitume imperméable à l’air.
Ce procédé est employé avec succès par la Société

depuis quelques temps. Il a été lancé par Armour,
les grands saleurs américains, qui ont donnés au ba-
con ainsi traité le nom ‘“ d’Armour-clad ” .

{ De:- “Primary Producer”, Australie, juillet 1941)
Reproduit par le Bulletin Mensuel de

l’Industrie frigorijique, (Ottawa, sept. 1941)
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.…. Vachezsavoisine

- A Saint-Onésime

Un grand ‘conéoürs de travaux domestiques obtierit ;
un réel succès. Le crochetage, le tissage, la coutu-
re, l’utilisation -de la ‘laine, du-lin et des retailles

- s'exécutentlà avec une habileté et une perfection
-qui font honneur auxtravailleuses. Ce cercle, jeune
encore, doit. ses rapides progrès à l’esprit familial qui
caractérise ses réunions mensuelles: ‘À voir'et à
entendre‘les Fermières de Saint-Onésime en assem-
blée, on a l'impression d'assister à la rencontre heu-
‘reuse deplusieurs soeurs contentes de se revoir et de
se communiquer- entre elles leurs joies et leurs pei-
nes. Comme muyen de recrutement, elles fêtéront
la Sainte-Catherine à ta canadienne. - La présiden-
te, Mme: C. Langlais, ouvre gratuitement ses portes
A-tous les membres qui vont cuire la tire avant de la
manger, ‘comme leçon pratique. On-sait joindre

: dl'utile-à l’agréable.

-A Sainte-Louise

Grande assemblée ‘paroissialé pour faire connaître
lé' but etile travail du''cercle. me Charles Gagné,
présidente de la Fédération, désireuse de voir chague
groupe local bien vivaht,engageles dames présentes
À entrer dans le Cercle. Oeuvre sociale d’abord, et
ensuite école d'enseignementpratique pour la maison,
et pour la ferme,le Cercle de Fermières est utile dans
la paroisse. Plusieurs preuves convaincantes sont
citées, après quoi on échange quelques petits secrets
du travail de la laine et du lin: 1a résiderite du:
eercle Mme -Ant. Gagnon termine par un éldquent
plaidoyer en faveur du recrutement et compte au
hombre des avantages‘le service de la ‘bibliothèque:
Unepetite armoire en bois très simple, garde les tré-
sors du cercle: quelques manuelsutiles à la ménagère.

- des revues, des patrons, des recettes,etc. Mais c'est

- ‘A Suint-Philippe-de-Néri

une richesse! Cette petite armoire en excitant In
euriosité peut dans certains cas, faire aimer la lectu-
re hécessaire pour renseigner ou pour distrgire. * No-‘
tons qu’en 1941, le corche de Sainte-Louise compte
17 dames et 19 jeunes filles. :

Content des suceés dé, l'exposition - provinciale, |
le petit groupe de Saint-Philippe veut se développer.
Les moyens sont'restreints,-car en‘hiver, pas desalle
convenable pour les réunions: ' Elles adront’lieu

. quand même. La Présidente Mime C -A' Dumais offre
à titre gracieux une vaste salle de sa maison privée.

Pour lduer sa générosité, les fermières-élaborehtun
prograntme d'æctivité intéressant et promettent de,
travailler-aveç ardeur: On ‘s’oceupera 'spécialement
dès jeunesfilles. Tant'qu'il y édatrs üntercle, de ces

poses GAZETTEdesCAMPAGNES‘ ‘Sainté-Anne, {(Kam.) 15
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etla Feirmidre
volontés énergiqües pour ‘ surmonter les difficultés,
sa-vie progressive est assurée.

A Sainté-Perpétue

Une enquéte révéle que’ dans la paroisse il n’y a
pas assez’ de laine pour les besoins. L’élevage du
moutén est en baissé. Les ravages causés par les
chiens et les ours découragentles cultivateurs. Que
faire pour rémédier à cet état de chose? Chacun
ses embarras. ‘Les' fermières n’utilisent donc pas
beaucoup de'laine et quand elles ont puse procurer
les quantités nécessaires pour les articles indispensa-

- bles auconfort, elles ne peuvent ‘songer & produire
pour lecommerce. ‘Y'a-t-il d'autres petites industries
à développersusceptibles d'apporter quelque revenu
aux familles? Les Fermières cherchent à-les découvrir
et à les-stimuler. - C’est du beau travail, ça!

eee

:---- Honnêteté parteut

l'honnêteté d’après le dictiohhaire, est un senti-
nentconforme à la probité, à la vertu, à la modestie,

‘à labienséance. Or, parmi les qualitéset les vertus
sociales nécesséires'à ‘toute personne faisant partie
d’une assotiation quelconque, on méritionne rare-
ment l’honnêteté. * Elle nourrit la coniiance des
membres'les uns envers lcs'autres, elle rend plus lé-
gère la-tâche des dirigeants.

Peniser tout le monde honnête est unè erreur. Se
défier, être sur ses gardés, n’est pas un manquement
à la charité; se croire honnête parce qu’on ne vole
pas au sens propre du mot, est de l'ignorance.

Chères amies, pèrmettez-moi'dé vous'faire remar-
quer que les rapports qu’exige lebon fonctionnement
d’un cercle de Fermiêres, mettentsouvent à l’épreuve
l'honnêteté des membres. L'association offre des
avantages. ‘ Il est juste d'en prendre ‘chacune sa
‘part.Peut-on enfreindre les règlements, tromper par
4gnorance ou par oubli qui ‘permet à‘la Direction
d'exeuser, sans amoindrit envers soi ‘la confiance
des autres. Le'public jugesi sévèrement. Un petit
examen révèléra à chacane son degré d'honuêteté.

“Mme Charles Gagné; présidente dela Fédération

Feuùe'MmMme Alphonse Sirois

Le 26 octobre dérnier, à l’âge, de 81 ans, est pieu-
sement détédét,-chez son fils, M. Arthur Sirois, Mme
veuve Alphonse Sirnis. Elle a été la première pré-
sidetite ‘du Ceréle des Fermières,-lors de' sa fondation
en mars 1928,

Noslecteurs voudront bien ’avair unepensée pieu-
se pour fe repos de son‘aiiel - Noa ‘condoléances à la
famille éprouvée,

© ÉCE
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N y a 80 ans.
CD

HISTOIRE
de

LA PREMIERE “GAZETTE DES CAMPAGNES"
Lettre de Firmin-H. Proulx & A. Béchard.... (suite)

+.» Il en fut ainsi jusqu’au 31 mars 1868, alors que
M.J.- D. Shmouth fut chargé de remplacer le Rév.
M. Nazaire Leclerc: pour la partie agricole, jusqu'au
20 mars 1874. Depuis cette date jusqu’aujourd’hui
(16 février 1885, …L.- G. F.),j'ai été le seul rédac-
teur de la Gazette des Campagnes. Quoique simple
typographe, n'ayant que juste ce qu’il faut pour exer-
cer ce métier, j'ai eu la témérité d'entreprendre la
tâche difficile de rédacteur d’un journal d'agriculture.

““ J'ai souvent dit, dans la Gazette des Campagnes,
ue le Rév. M. Pilote devait être considéré commele
ondateur de ce journal, et voici pourquoi: Sans
l’appui moral et matériel donné À la Gazette par cet
hommed'initiative et de progrès, ce journal n’aurait
existé au delà de six numéros publiés par M. Dumais,
qui, lui, ne saurait en être considéré commele fonda-
teur quand, après six numéros, il a dépensé ce qui an-
rait suffit à l'existence de ce jourual pendant un an
au moins.
“ J'ai suspendu la publication de la Gazette des

Campagnes à deux reprises différentes; et, à chaque
fois. M. Pilote m'a fait obtenir du conseil d'agricul-
ture un appui qui me permettait de reprendre la pu-
blication interrompue. La première fois, je reçus
$100; puis, pendant deux ans, leconseil se chargea
des frais de poste; tout cela grâce À l’intervention de

. Pilote.

“ Si je reçois une allocation du gouvernement,
malheureusement réduite de 8500, cette année,je dois
aussi en remercier M.Pilote, quis’est servi de son in-
fluence auprès du gouver.remeut et les députésde l'as-
semblée législative de Québec, pour mela faire obtenir.
C’en est assez pour quele titre de fondateurde la Ga-
sette des Campagnes soit donné à ce prêtre dévoué,
commeil a déjà celui de fondateur de l’Ecole d'Agri-
culture de Sainte-Anne.

“Votre tout dévoué,
Firmin-H. Proulz”

P.S. J'ai été un instrumeLentre les mains
de M. Pilote, qui m'a inculqué le dévouement à la
cause agricole, et cela à l'excès:je dis; à l’ excès car
d'ordinaire, n’est-on pas payé d’ingratitude par ceux
qui ont reçu la mission spéciale de nous aider? On é-
tait loin de m’encourager quand, d'un seul coup, on
m’a fait une saignée de 8500. J'ai cependant perdu
hien des cing cents piastres à Ia publication de la
Gazette des Campagnes”

N'importe; marchons, et ea avant toujours! ”

On sait que Firmin-H. Proulx eut une vieillesse
paisible chez son fils. M, l'Abbé Armand Pronix, curé
de St-Magloire. aujourd’ hui, curé de Saint-Roeh-
des-Aulnaies.

… et aujourd'hui.
CD

Au Collège

Fête du DIRECTEUR

Le 12 novembre, les élèves du Collège de Sainte-
Anne offraient, suivant la tradition de cette institu-
tion séculaire, leurs respectueux hommages à M.
l’abbé Marius Paré, Directeur.

Dans l'après midi, À 5 h., un élève de Philosophie
junior, Germain Hudon, exprima à cet homme de -
science et de d'action qu’est leur Directeur, les sen-
timents filiaux de ses 550 confrères.

Celui-ci répondit avec son habituelle et éluquente
bonté. i
Dans la soirée, les élèves ont donné, dansla salle

académique, devant un auditoire compact, aux pre-
miers rangs duquel on comptait plus de cent prê-
tres de la région et de la maison, une tragédie en
trois actes, * Le Bossu de l’Abbaye ” , par l'abbé
Goupilleau.

Auditeur de la onzième heure, nous primes place
aux dernières banquettes. Nous nous en réjouissons,
car nous avons pu Ainsi constater en toute connais-
sance de cause
avons pu jouir du bel ensemble fait par les décors
variés et les jeux de lumières employés avec le meil-
leur goût. À signaler, de l’excellent chant grégorien
à capella, pendant la scène de “la salle du Chapi-
tre”, au deuxième acte.

Fé'icitations aux élèveset à l«urs «directeurs artis-
tiques, M.M. les abbés Clément Leclere et Louis
Pelletier!

Un seul entracte: “L’orgue” de Laurent de Rillé,
ar la Société Ste-Cécile; direction, M. l'abbé L.-P.
orneau. La pièce est descriptive, même au point

“d’imiter”’ les voix humaines …de nos grandsinstru-
ments. M. l’abbé L.-P. Morneau a montré, même
aux plus difficiles, quelle qualité de chant on ensei-
ne à Sainte-Anne. Sauf un peu d'incertitude dans
es petites voix, juste un moment, cette pièce méri-
tait I’honneur de nos microphones canadiens les
plus “sélects”. M. P’'abhé Morneau ne man-
que jamais un concert des “ Cosaques du Don ”.
Caparaît sur les petits ** Cosaques du Collège ”.

ravo !
 

 

Marcel Fillion, E, E. D.
Le 9 nov. est décédé à Québec, M. Marcel Fillion,

ancien élève de Sainte-Anne, et étudiant en droit à
Laval. Il était âgé de 25 ans.
M. Marcel Fillion était le neveu de feu M. l'Abbé

Hertor Fillion, assistant-procureur du Collège,et qui,
regretté de tous, repose depuis le printemps dernier
dans le cimetière Painchaud, parmi les fondateurs et
bienfaiteurs de la maison.

Nos co irloléAnces & ses parents, ses professeurs et
ses confrires,
 

‘excellente diction des acteurs; nous.

&


